Samedi 11 novembre 2017
Commémoration interreligieuse de Cergy

« La fraternité pour la Paix »

Nous voulons aujourd’hui faire mémoire de l’armistice de la guerre de 1918 et plus encore honorer la mémoire des 18,6 millions de morts, d’invalides et de mutilés causés par cette guerre dont 8 millions de civils.

En tant que responsables ou représentants des communautés religieuses présentes sur Cergy notre manière de le faire est de puiser dans chacune de nos religions les raisons profondes de vivre la fraternité « une fraternité pour la Paix ». 

Nous voulons aujourd’hui exprimer que nous contribuons - chacun à notre manière - à construire une fraternité au service de la paix.

1 – Le grand commandement

Quand on demande à Jésus quel est le plus grand commandement, il répond (Mc 12,28-34) en rassemblant le commandement de l’amour de Dieu du livre du Deutéronome (Dt 6,5-9) et le commandement de l’amour du prochain du livre du Lévitique (Lev 19,18).

Cette association fondamentale, unifie et coordonne ce qui peut facilement être dissocié et même opposé. L’amour de Dieu est premier : « tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur de toute ton âme et de tout ton esprit ». Le second lui est semblable dit Jésus : « tu aimeras ton prochain comme toi-même »

Cette association reste fondamentale pour toutes nos religions. Nous ne pouvons pas opposer l’amour de Dieu et l’amour de nos proches car il n’existe qu’un seul Dieu et que nous-mêmes, nous n’avons qu’un seul cœur. 

L’unicité de Dieu et l’unicité de notre cœur nous fait puiser dans la même énergie l’amour de Dieu et du prochain.

2 – La vie de Jésus : un témoignage en actes

L’enseignement et le témoignage de vie de Jésus poussent aussi très haut et très loin les perspectives et les exigences de l’amour jusqu’à aimer nos ennemis. Mt 5,44

L’amour est ainsi perçu comme une force universelle inconditionnelle.

C’est une force non-violente qui s’apparente à l’énergie du bien. Les philosophies et les méthodes d’action non-violentes ont montré que la force universelle de l’amour était seule capable de vaincre les formes individuelles et collectives du mal.

C’est cette force du bien qui nous pousse à dialoguer dans un esprit de fraternité et à agir ensemble dans le sens de la justice de la paix. C’est elle qui porte le dialogue et l’action commune entre religions

3 – La responsabilité des religions pour construire une fraternité pour la paix

Le 30 Septembre 2013, à l’occasion de son discours lors de la rencontre internationale pour la paix organisée à la communauté San Egidio :

« La paix exige un dialogue tenace, patient, fort, intelligent, pour lequel rien n’est perdu»

« …En tant que responsables des différentes religions, nous pouvons faire beaucoup. La paix est notre responsabilité à tous. Prier pour la paix, travailler pour la paix ! Un chef religieux est toujours un homme ou une femme de paix, parce que le commandement de la paix est profondément inscrit dans les traditions religieuses que nous représentons. La paix exige un dialogue tenace, patient, fort, intelligent, pour lequel rien n’est perdu. Le dialogue peut vaincre la guerre. Le dialogue fait vivre ensemble des personnes de différentes générations, qui s’ignorent souvent; il fait vivre ensemble des citoyens de diverses origines ethniques, de convictions différentes. Le dialogue est la voie de la paix ; parce que le dialogue favorise l’entente, l’harmonie, la concorde et la paix. C’est pour cette raison qu’il est vital qu’il grandisse, qu’il s’étende aux personnes de toutes conditions et convictions comme un réseau de paix qui protège le monde et surtout qui protège les plus faibles….»

Père Jean-Marc Pimpaneau, curé

Musique :

LE VENT souffle où il veut,  Interprété par l'ensemble vocal l'Alliance.

Evangile selon Saint Jean, 3,8.

https://www.youtube.com/watch?v=igHCBrSA2F0


